Evolution de la langue bretonne : disparition progressive au fil du siècle

Vers 1900, le breton est parlé par 75% de la population de Basse Bretagne, dont la moitié ne parle que cette langue. A cette époque, trois facteurs contribuent a faire reculer la pratique du breton : les nouveaux moyens de communication, le service militaire et surtout l'école. Il est vrai que l'Etat a voulu parfaire l'unité nationale née de la période révolutionnaire par l'unification linguistique. 
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Il s'est trouvé aussi des gens en Basse Bretagne qui se sont mis à apprendre le français de leur propre initiative. Aux alentours de la première guerre mondiale, le breton a cessé d'être la seule langue connue de la majorité de la population. Dans les décennies qui ont suivi la dernière guerre, l'apprentissage et la transmission de la langue bretonne par la famille se sont quasiment arrêtés. Les conditions économiques et sociales vont accélérer le mouvement. 

Ce qui explique sur une longue période la mutation linguistique intervenue, c'est en effet le développement des échanges. C'est en raison de celui-ci, d'une part entre les campagnes et les villes, d'autre part entre la région bretonnante et l'extérieur, que le breton a dû céder devant le français. Ensuite, c'est dans les années 60 que le breton a cessé d'être connu de la majorité de la population de la Basse Bretagne. En l'espace de 50 ans, le pourcentage des bretonnants évolue de près de 75% à moins de 20%.Les 4/5 des Bas-Bretons ignorent aujourd'hui le breton, alors qu'il y a moins d'un siècle, c'est le français qu'ils ignoraient dans une proportion pour ainsi dire équivalente    (les 3/4). Il a donc suffi de moins d'un siècle pour que le breton, auparavant moyen de communication quasi-exclusif de toute une population, ne soit plus que le moyen d'expression marginalisé d'une fraction réduite de la population bretonne. 

Evolution de la langue bretonne : situation actuelle et devenir de notre langue 

Aujourd'hui, l'image symbolique de la Bretagne est inversée. Si parler breton en 1958 était "plouc", en 1998, c'est devenu "branché". Denez Prigent: "Etre breton aujourd'hui, parler breton, ce n'est plus une marque de honte, c'est même une marque de culture, donc les choses ont beaucoup changé". 

Ainsi il est toujours bien vu de connaître quelques mots breton comme : Roazhon (Rennes), trugarez (merci), glav a ra (il pleut) ou encore penaos eo an amzer ?(comment est le temps?). Comment comprendre ce retournement ? Il est pour partie le fruit de l'effort des militants de la langue et de la culture bretonne. 

Alors que le breton avait été confiné à l'univers de la vie privée, où il était menacé de mort rapide, ils ont réussi à l'installer sur la place publique : le breton, désormais, est enseigné, affiché et médiatisé (radio breiz izel, France 3 Bretagne, TV Breizh). En effet, l'enseignement laïc qui l'avait interdit le remit au programme en 1977. 

Les écoles Diwan (moyen de développer et de diffuser la pratique du breton par l'immersion totale), où le breton est enseigné dès la maternelle et le français à partir du CE1, apparurent alors et sont aujourd'hui de plus en plus nombreuses. 

Ce combat pour la langue fait partie d'un mouvement beaucoup plus large, qui concerne l'ensemble de la culture bretonne et notamment la musique et la danse. Un nouvel état d'esprit n'a-t-il pas commencé à naître depuis les années 1980, plus favorable à la langue bretonne ?
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Sujets d'étude  

1. Relevez les dates (événements) qui ont marqué le déclin de la langue bretonne.

2. Expliquez le renversement du pourcentage des gens qui ont parlé français / breton entre 1900 et 1960.

3. Quels sont les trois facteurs et les raisons qui ont contribué à la marginalisation du breton?

4. Quand est-ce que l'enseignement du breton a été interdit, puis remis au programme?

5. Quels phénomènes et quelles institutions  ont relancé la pratique du breton?

6. Analysez la phrase: Si parler breton en 1958 était "plouc", en 1998, c'est devenu "branché".

7. À votre avis, dans quelle mesure un débat sur l'enseignement du breton / français à l'école est-il révélateur des enjeux sociaux et politiques en Basse-Bretagne?

